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    Marie-Anne Sinotte vit au rythmedes siècles... elle

aura 96 ans en 1996. UN REPORTAGEÀ LIRE EN A3      
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7 Claude PLANTE Valcourt
 

enfourcheront leur motoneige et se rendront
sur les rives du lac où ils ont failli perdre la

vie et, surtout, dans lequel ils ont vu disparaître
leurs meilleurs amis.

Le 2 janvier. le jeune . ,
couple valcourtois revivra le Les «miraculés»
rame en regardant les gla- ie

ces. Christian Fontaine et Christian
Lucie Bernier se prendront |Fontaine et
la main. Ils resteront muets ; :
et reverront tout le scénario Lucie Bernier
de cette randonnée en moto- |Guront une
neige qui s’est terminée en | A
tragédie. Reviendront alors Snsco pour
dans leur tête les cris de dé- |1€Urs-amis
tresse lancés lors de l’événe- disparus
ment. L’émotion montera au A. . 5
même rythme que le souve- le 2 janvier 95
nir. An

Les vacanciers Le 2 janvier, il y aura un
. an. Le lac Brompton, situé entre Valcourt et Saint-

cherchent le soleil Denis-de-Brompton, était le théâtre d’un drameet à

\ . . la fois d’un miracle. Nathalie Côté, 26 ans, et son

esa] petit prix conjoint, André Joly 28 ans, parents d’un jeune en-
fant, ont perdu la vie après que leur motoneige se

M ardi prochain, 2 janvier, Christian et Lucie

 

 

 

   
soit enfoncée dans l’eau du lac. Christian et Lucie,
dont la motoneige a aussi coulé à pic, réussirent à se’ A 5 or ;

Accident / A2 libérer des glaces et à se réfugier sur uneîle.
«On voit le date arriver et c’est fatigant», avoue

un Christian Fontaine déchiré entre la joie d’être

Une sexagénaire toujours en vie et la douleur d’avoir perdu de bons
amis lors de cette tragédie. «C’est difficile à vivre.

de Lac-Mégantic Avec le 2 janvier qui s’en vient, on revoit l’accident
2e tout le temps.»

périt en Beauce

 

Des fleurs sur la glace
C’est comme pourexorciser leurs craintes et sur-

   
 

 

 

 
 

De refour tout pour rendre hommage au couple disparu que
Christian et Lucie, ainsi que quelques amis, referont

mercredi en motoneige le mêmetrajet qu’ils avaient emprun-
té ce 2 janvier 1995.

a Tribune ne sera Rendusau lac, ils déposeront une gerbe de fleurs
L pas publiée lundi, sur la glace. Le momentsera intense. |

jour de l’An et mar- «Dernièrement, nous sommes partis en motonel-

fr di. Tous nos services se- ge, raconte encore le jeune homme. Nous nous som-
' ront aussi fermés pen- mes rendus jusqu’à un lac. Je n’ai pas pu embarquer

dant ces deux journées. surla glace. C'était plus fort que moi...»
Cependant. pour tou- «L'hiver dernier, après l’accident, nous sommes
ependant. poul retournéssur un lac, reprend Lucie.II fallait le faire.

te information intéres- Cela a bien été. Mais là,l’autre fois, c’était trop diffi-
: sante que vous voudriez cile.» PP,

Lc nous transmettre, vous ; , . , . ——

ir pouvez toujours rejoin- « Téléphoto, Claude Poulin

a dre le service de la Ré- od accident nous a rap,proché» Lucie Bernieret Christian Fontaine, de Valcourt, sont encore capables defaire de la motoneige. Parcontre, la crainte de revivre la même

daction au 564-5454. e La tragédie en photos (A2) tragédie quel’an dernier surle lac Brompton les arrête lorsqu'ils sont rendus devantunlac.

La Tribune vous re-
viendra le mercredi 3ir Derniére chronique «C’est une soirée où les
nos lecteurs! e Guy Lafleur

TE faal Estee || gens ne sont pas patients»
que je serai

capable de [] Nez Rouge manque de bénévoles pour la veille du nouvel An

   
    

   

Météo / n2
(364e jour de l'année)

 

 

 

 

Nuageux avec me la fermer
éclaircies 2 de tout notre monde. C’est une soirée où les clients ne

‘ 5 IongtempSi» Claude PLANTE Sherbrooke sont pas patients. Il faut un service rapide. Sinon, ils pren-

maximum - (D2) nent leur véhicule et s’en vont.»

S | il ; La coordonnatrice souligne au passage que les gens

olel > es gens de l'Opération Nez Rouge en Estrie entrent intéressés à devenir bénévoles chez Nez Rouge n'ont qu’à

Lever: 7h27 ï banfam L dans le dernier droit. Ils s'apprêtent à s’activer pour se présenter aujourd’hui samedi au quartier général de

la dernière et plus importantefin de semaine d’activi- l'organisation,soit au pavillon I de l’école Le Triolet.

coucher: 16h12 aisé M tés de ce service de raccompagnements, en marche depuis

., . le 7 décembre, un peu partout dans la région. Un bilan

Demain: ciel variable «C'est notre plus grosse fin de semaine,affirme Lucie Si Lucie Boutin avait à faire un bilan de l'Opération

Boutin, coordonnatrice de l’Opération à Sherbrooke. Nez Rouge jusqu’à maintenant, elle dirait que la période

Surtout avec la nuit du 31 décembre. c'est là qu'on a le d'activités qui s'achève a été celle où «les gens ont montrémaximum -6  
   
    

     

plus besoin de bénévoles.» une plus grande attention aux problèmes de l’alcool au

L'an passé, pour la fin de semaine des 29, 30 et 31 dé- volant. Dansle fond, c'est ça notre objectif premier.»

cembre, les bénévoles de Nez Rouge avaient effectué 746 Depuis le 7 décembre, Nez Rouge accuse un retard

, transports de gens avec un petit verre de trop derrière la par rapport a l’année dernière. On compte jusqu’à main-

; cravate. Pour la seule nuit du 31 décembre, les 250 béné- tenant (moins la nuit dernière) 4758 transports, une bais-

wr of aa voles avaient défoncé l’année en reconduisant de façon sc de 234 raccompagnements par rapport à décembre

Rien ne nousaide le mieuxà clarifier Un F ucon chez les étoiles sécuritaire 355 personnes. o 1998. nuits les plus occupées ont été celles du 15 et d

nos opinions que d'essayerde les ex-
CS $ les ; s et du

poser dunanf auestionnur David Cha au sera l'unique représentant des Faucons «Pas de paniquel» _ 22 décembre, avec respectivement 610 et 592 transports.
au atch de étoiles dimanche à 13h auPalais des sports Une certaine tension règne malgré tout. Même si la «C'est sûr que nous n atteindrons pas notre objectif de

L vs Il fl od a Mikh il Solocubki dA Pond direction ne veut pas parler de panique, on souhaite 7000 transports pour toute la période de Nez Rouge», ad-

Vi] + / 7 es hin es Russes Mikhail Solocubkin et "Alexander quand même pour cette mêmenuit que les bénévoles se met-elle. _ |

Di LDEI diss evakhin. présentent en masse. Dans le meilleur des scénarios. on a B Enfin: il estimpossible pour 1 instant, affirme Lucie
Je ; ; / esoin de 300 personnes. Jusqu’à hicr soir. 130 braves outin, de révéler le montant de ‘argent versé jusqu’à

Location Autos 9 Camions Une bagarre générale éclate avaient donné leur nom. maintenant parlesclients de l’Opération.

, 3 «Ce n'est pas alarmant. insiste-t-elle. Un chiffre com- 1

Place Brouillard 3 entre l'Armée Rouge et Salaberry me celui là, ce n'est pas inquiétant pour nous à cette éta- Le pere de Nez Rouge salue le     - = pe. Des gens vontcertainements'ajouterd'ici dimanche.» :

822 2 100 Les sports (cahier D) «Onlance quand même un appel à tous. On à besoin dynamisme de Sherbrooke (A4)

‘ 0.
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MICHEL FORTIN,
partout en bon
père de famille  
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joint une quinzaine de jours plus tard.

.gnaient que le lac gèle complètement, ce
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Le cheval reste le meilleurallié

 
  du producteur de bois Yves Veilleux  
 

 

 

 

   
 

   

 

Ca =©) RESULTATS
loto-auébec

Tirage du Tirage
95-12-29 du 95-12-23

‘ ° ® au 95-12-29
NUMEROS LOTS

622999 50 000 $ 3 4
22999 5000 $ SAMEDI 775 8159
2999 250 $ DIMANCHE 003 4820
999 25$ LUNDI 829 7531

99 5$ MARDI 962 8655

62299 IB 1000 $% MERCREDI 587 9888
6229 mmm 100$ JEUDI 059 7283
622 mm 10$ VENDREDI 482 8509

Tirage du Tirage du

95-12-29 95-12-29

NUMÉROS LOTS
3 6 7 9 10 666924 250 000 $
11 12 15 16 22 66924 2500 $
23 27 32 34 42 6924 250 :
46 47 48 62 69 od 10$

DELA Tirage du Tirage du
USA. 95-12-29 Ef§tra 95-12-29

SUPER 7

1.4 716 19 35 46 NUMERO LOT
Numéro complémentaire 36 312248 100000$

5 TVA,le réseau destirages
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso desbillets.
En cas de disparité entre cetteliste etla liste officielle, cette dernière a priorité.   

 

  

Ily a un an, Lucie Bernier et Christian Fontaine voyaient leur couple d'amis disparaître dansle lac Brompton

«L'accident nous a
 

 

Valcourt
 

Claude PLANTE

J expérience vécueil y a un an surle
L lac Brompton n’aura pas été sans

enscignement pour Lucie Bernier
et Christian Fontaine, ceux qu’on a bap-
tisés «les miraculés» de cette tragédie
qui à fait deux morts, leurs compagnons
e randonnée; en cette journée funeste
du 2 janvier 1995.

Au début de la vingtaine, les mem-
bres du couple valcourtois ont appris ru-
dement que la vie ne tient souvent qu’à
un fil. Qu’un geste quotidien d’apparen-
ce banal peut se transformer en un dra-
me digne des meilleurs films d'horreur.

Cette journée-la, les deux couples
d’amis filaient en motoneige sur le lac.
La randonnée s’est terminée de façon
tragique lorsque le véhicule de André
Joly et de Nathalie Côté est arrivé au
bout de la surface glacée et est disparu
dans l’eau, entraînant ses occupants vers
la mort. Derrière eux, le couple Bernier-
Fontaine à pu freiner juste à temps, évi-
tant de disparaître sousl’eau.

«Aujourd’hui, quand on veut quel-
que chose, on va le chercher. On n’at-
tend pas. On vit au jour le jour», affirme
Christian, assis à la table de la cuisine de
leur jolie petite maison de Valcourt.

«La vie est trop belle pour laisser
passer des choses», ajoute sa conjointe.
«L'accident nous a rapproché. La vie est
plus intense. Aussi, on sait que Lui en
haut est avec nous.»  
Fait divers majeur en Estrie

La tragédie du lac Brompton est sans
contredit l’un des événements les plus
marquants de 1995 en Estrie. L'année

  
rapproché»

  débutait de bien triste façon avec cet
événement qui a fait couler beaucoup
d’encre pendant pratiquement tout le
mois de janvier.

On se rappellera que l’opération de
recherche des deux corps des disparus,
André Joly et Nathalie Côté,s’est dérou-
lée sur plusieurs jours. Le 4 janvier, on
découvrait le corps de la jeune femme
pour ensuite repêcher celui de son con-

Depuis le temps, le couple Fontaine-
Bernier a repris ses occupations habi-
tuelles. Il a quand même fallu un mois
pourque tout revienne à la normale. Au
cours de l’année qui vient de s’écouler, il
a été difficile pour eux de ne pas se rap-
peler les événements, d'autant que les

Pendant ce temps, plusieurs crai- gens leur en parlaient.

«C'est dur à oublier, laisse tomber
Lucie d’une voix éteinte. Je pense qu’on
n’oubliera jamais ça. Les gens partout
nous en parlent. Ça été pire dansles pre-
miers mois.

qui aurait rendu impossibles les recher-
ches sous-marines.

Ne jamais oublier

Auparavant,le 3 janvier, la découver-
te du couple Fontaine-Bernier sur l’île
Mitchell avait nécessité l’utilisation de
l’hélicoptère de la Sûreté du Québec, qui
avait de plus dépêché sur les lieux une
équipe de plongeurs.

La tragédie en photos

«Ma mère (Lucille Bernier) a trouvé
ça très difficile, continue Lucie. Elle se
levait la nuit pour revoir le vidéo filmé
lors des événements afin d’être certaine
que nous étions en vie. Moi, des fois, je
 

   

C’est sur l’île Mit-
chell, située au beau
milieu du lac
Brompton, que Lucie
Bernier et Christian
Fontaine ont pu se ré-
fugierle soir du 2
janvier 1995. Leur
randonnée sur les
glaces du lac s’est
terminée dansl’eau,
commeles traces
laissées par leur mo-
toneige le montrent
sur la photo. 

 

Lo Tribune, archives
7 

 

 

 

    
Le 18 janvier 1995, on repéchait, après 16 jours de recherches, le corps de AndréJoly, âgé de
28 ans. Lui et sa conjointe, Nathalie Côté, âgée de 26 ans, ont péri dans les eaux glacées du lac
Brompton après un accident de motoneige survenu le 2 janvier.
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Inquietde
la météo?

1900 451-4455
Nos météorologues à votre service J

Frais applicables
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CAMPING + MÉTÉO-MONDE © FESTIVAL

Snurce: Environnement Canada |

 

Environnement Canada
La météo à la source
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Téléphoto par Claude Poulin
«Notre album des articles de accident, c’est tout ce qui nous reste de nos amis», lance Lucie
Bernier, appuyé par son conjoint Christian Fontaine, les deux rescapésdelu tragédie faisant
l'an dernier deux morts, André Joly et Nathalie Côté.

fais des cauchemars en rapport à l’acci-
dent. Souvent j'entends les cris de Na-
thalie. Je me réveille en sursaut.»

L’été dernier. le couple est retourné -
sur l’île et dans le chalet qui lui a servi.de
refuge pendant la recherche. «Dans le
chalet, tout était comme nous l’avions
trouvé le 2 janvier en sortant du lac», se
souvient Lucie Bernier, en feuilletant les
pages d’un album confectionné à partir:
des découpures de journaux traitant de
l’événement du lac Brompton. 2

«Ça a été plus triste le soir venu,
ajoute son conjoint. Sur l’île, proche de
l’eau, nous avons revu les lumières des
maisons situées au bord du lac. Ça nous
a rappelé la nuit passée sur l’île l’hiver
dernier.»

Une dame de
Lac-Mégantic
décède dans
un accident
de la route

Sherbrooke (CP)

 

 

 

¢ week-end du long congé du
Jour de l'An a débuté de façon
tragique, hier. avec la mort d’une

automobiliste de Lac-Mégantic, décé-
déc lors d'un accident survenu à Rise-
borough, municipalité située entre
Saint-Ludger et Saint-Gédéon, en
Beauce.

Mme Hermance Bolduc, âgée de 60
ans, a perdu la vie après que le véhi-
cule dans lequel elle prenait place est
entré en collision avec un camion qui
montait une pente de la route 204.
L'accident cst survenu vers 12h45.

L'automobile, qui circulait dans le
même sens que le camion, est entrée
en collision avec ce dernier par l’ar-
rière. Le conducteur de la voiture, qui
est aussi le conjoint de la victime, n’a
subi que des blessures mineures.

Une autopsie sera pratiquée sur le
corps de la dame pour déterminerla
cause exacte de son décès. Mme Bol-
duc souffrait aussi de problèmes car-
diaques. Le chauffeur du poids lourd
n’a subi aucune blessure.

Les policiers de la Sûreté du Qué-
bec poursuivent leur enquête afin de-
connaître les causes exactes de l’acci-
dent.   
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«e ne bonne année à tout le monde!»
 

 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

cle. Surtout quand, vers la fin d’une longue
vie, on veut retracer les grands événements

de son existence,

C’est le cas de Marie-Anne Sinoite, née le 9
juillet 1900, à Bromptonville. Agée de 95 ans,
Mme Sinotte, née Guillemette, coule aujourd’hui
des jours paisibles au Foyer Saint-Joseph de Sher-
brooke. Elil lui suffit, pour se remémorerle pas-
sé, d’user de mémoire et d’un peu d’arithmétique.
En 1996,elle aura 96 ans!

Elle était adolescente pendant la Première
Guerre mondiale (1914-1918). Ses 20 ans corres-
pondent aux Années folles. La trentaine signifie
pour elle la Grande Dépression. Tandis qu’à l’au-
e de ses 40 ans, la planète plongeait dans la

Deuxième Guerre mondiale.

P ratique d’être né en même temps que le siè-

Mais Marie-Anne Sinotte ne peut dire quelle
a été marquée par un événement en particulier.
Elle était trop préoccupée à faire vivre sa petite
famille.

«Mon mari a été longtemps malade. Je devais
donc travailler. Je faisais le service aux tables au
New Sherbrooke Hotel, lors des banquets et des
mariages. J'y ai travaillé 26 ans.

«Mais je me souviens de ma première télé,
concède-t-elle. Ca m’avail impressionnée. Des
autos, il n’y en avait pas dans mon temps. Aujour-
d’hui, ce n’est presque pas normal de ne pas en
avoir. Et, non, je n’ai jamais pris l’avion. Mais je
n’en ai pas envie.»

Des épreuves

L'enfance de Marie-Anne Sinotte n’a pas été
facile. Sa mère est morte en couches, alors qu’elle
n’avait que huit ans, en plus d'être la plus vieille
des enfants. Mêmesi son père s’est remarié, elle a
dû s'occuperdes plus jeunes, mais elle a trouvé le
temps d'aller à l’école.

«Quand j'étais trop triste, je m'en allais chez
ma tante, je me cachais en-dessous du lit et je
pleurais.Il fallait roffer.»

Mariée en 1919 avec Albert Gingras, de Stoke,
soudeur à l’usine d’acier MacKinnon de Sher-

 

 

ed
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Marie-Anne Sinotte vit au rythme du 20e siecle... elle aura 96 ans en 1996
brooke, elle déménage dans la paroisse Immacu-
lée-Conception. Elle aura un garçon et quatre fil-
les. Trois d'entre elles sont encore en vie. Son
mari décède après 26 ans de mariage. Elle épouse
en 1950 Aurélien Sinotte, qui est mort neuf ans
plus tard.

«Ce que j'ai trouvé le plus difficile. c'est de
voir mourir deux de mes enfants, et de voir mes
petits-enfants perdre leur père ou leur mère, car
J'ai vécu la mêmechose, C'est très dur.»

Centenaire en l‘an 2000

«Je me souviens que, lorsque j'étais jeune, je
pensais que 50 ans, c'était déjà pas mal. Qu'on
était près de mourir rendu àcet âge-là>. se rappel-
le-t-elle en riant.

Marie-Anne Sinotte mentionne que sa grand-
mère paternelle est décédée à 100 ans. «Et eÎle me
disait que, de toutes ses petites-filles, j'étais celle
qui lui ressemblait le plus.»

En l’an 2000, cette gentille dame aura traversé
tout un siècle, en plus de voir le nouveau millénai-
re. Quand on lui demande si elle à le désir de se
rendre jusque-là, Marie-Anne Sinotte reste per-
plexe.

«Je suis bien ici. Les gens sont très sympathi-
ques. J'arrive encore à m'occupertrès bien de moi
toute seule. Je n'ai pas de gros ennuis de santé,
Sauf que...»

Sauf que Marie-Anne Sinotte fait comprendre
que la vie est devenue un peu ennuyante. Elle a
perdu beaucoup des siens. Elle n'a pas envie de
s'accrocher.

En attendant, elle se fait gâter par sa nom-
breuse famille — elle a 13 petits-enfants et 16 ar-
rière-petits-enfants —, notamment à son anniver-
saire. où onlui à fait un party-surprise, ainsi qu’à
Noël et au jour de l’An. Si elle avait un souhait, ce
serait de voir les arrière-petits-enfants qu'elle n’a
pu encore serrer dans ses bras. parce qu’ils de-
meurent trops loin.

«Mais je souhaite une bonne année à tout le
monde.»
 

Mere de cing enfants, donttrois sont encore vivants,
Marie-AnneSinotte voit grandir vne grande famille de
13 petits-enfants et de 16 arrière-petits-enfants. Elle
coule des jours paisibles au Foyer Saint-Joseph. Téléphoto par Claude Croisetiere   

Le recyclage res
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

tières secondaires observée depuis
cet été ne fait pas nécessairementle

bonheur des entrepreneurs privés et des
organismes en ce domaine, mais ne me-
nace nullement la viabilité de l’industrie
du recyclage en Estrie.

L a baisse dramatique des prix des ma-

grosse baisse», prédit M. Parenteau, qui
refuse d’en dire plus.

«Le plus cher que je vends à l’heure
actuelle, c’est entre 50 et 70 $ la tonne,
lorsque je peux le vendre, on mange nos
bas!» signale-t-il.

Difficultés pour Éco-Tiers

Le président d’Eco-Tiers à Magog,
Bruno Bisson. estime lui aussi que la
baisse des prix lui fait mal.

pagnies font beaucoup d’argent, maisj'ai
l’impression qu’il y a une volonté de fixer
à la baisse les prix des matières».

Rien à craindre

En revanche, Normand Maurice, l’un
des pionniers du recyclage dansla région
des Bois-Francs, ne croit pas que la chu-
te des prix puisse nuire à la viabilité ou à
la rentabilité des centres de tri et main-
tient que le recyclage demeure préféra-

ble à l’enfouissement.

«Absolument pas! Les frais d’en-
fouissement sont en moyenne de 40 $ la
tonne au Québec, ce qui équivaut aux
frais de tri. La baisse des prix n’est pas
souhaitable, mais on ne peut jouer con-
tre le marché», dit-il. soulignant en outre
que plusieurs centres de tri sont subven-
tionnés, commecelui de Sherbrooke.

«De plus, la collecte est défrayée pas

te rentable malgré la chute desprix
les municipalités, même si les prix sont
bas, la rentabilité existe», soutient M.
Maurice.

Ce dernier souligne en outre que le
papier journal, qui représente 50 pour
cent des matières récupérées, demeure
encore moins cher que les copeaux de
bois, un produit «concurrent» utilisé par
les papetières, ce que confirme Récupé-
ration Cascades.

«Ce qu’on oublie de dire aux munici-
: palités, c’est qu’en bout de ligne, même

si elles n’avaient aucun revenu (avec les
E matières recyclables) ça demeure un

gain. Même si les prix tombent, si on
couvre les coûts de la collecte et du
transport, c’est encorc un gain», estime
le responsable des ventes et achats chez
Recyclage-Orford, Richard Parenteau.

Ce dernier qualifie toutefois de «dra-
matique» la chute des prix depuis quel-
ques mois. attribuable à une baisse des
exportations des matières secondaires
vers la Chine et Taïwan, notamment, de
même qu’à la stagnation de l’économie
en général, ce qui se traduit par une di-
minution des commandesdes papeteries
et des surplus d’inventaires.

A titre d’exemple, le prix du papier
journalest passé de plus de 250 $ en juil-
let à moins de 75 $ la tonne métrique ac-
tuellement, tandis que celui du carton a
subi une trajectoire semblable, selon les «C'est un petit
données de Recyclage-Orford. peu dramatique.

La valeur du plastique aurait diminué nous sommes un
de moitié, tandis que celle du métal et du organisme sans but
verre s’est maintenue. lucratif. Si le mar-

Chez Recyc-Québec, on indique que ché ne bouge pas
le papier journal valait en novembre en- On va être en diffi-
tre 65 et 105 $ la tonne métrique, contre culté financière».
280 $ enjuillet. soutient-il.

À Sherbrooke, Récupération Casca-  Eco-Tiers, un or-
des dit recevoir 49 $ la tonne métrique ganisme fondé il y
pour le papier journal en ballot, contre à 15 ans, récupère
200 $ il y a quelques mois. le papier et le car-

«Mais ce n’est pas un phénomène ton auprès de 300
nouveau, c'est cyclique. Les prix de I'an entreprises, institu-
dernier étaient extraordinaires, ça de- tions et commerces
vrait se rétablir à la fin du printemps, de la région, pour
mais pas avec une remontée spectaculai- financer des pro-
re», juge M. Parenteau. jets dans le Tiers-

Recyclage-Orford est sous contrat Monde et favoriser
avec la Ville de Sherbrooke pourla ges- la réinsertion en
tion du centre régional de tri et lui verse Milieu de travailde
107$ la tonne pour les matières prove- personnes sur l’ai-
nant de la collecte sélective. Ce prix doit de sociale.
être revu à la baisse dès janvier en vertu Selon M. Bisson.
de l’entente entre les deux parties. «les grosses com-

«En janvier, la Ville va avoir une

   
  Richard Parenteau    
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Pourun cinquième hiver consécutif, les
canards sauvagessont de retour à
North Hatley. Le Pilsen Pub et Resto
vous invite à venirles observer dans
leur milieu naturel surla rivière
Massawippi. Prenez le temps de
déguster l'un des mets délicieux avec un
hon vin ou simplement une bonnebière
micro-brasserie ou importée.
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‘Ouvert tous lesjours du 23 décembre au 8 janvier, sauf à Noël
et au Jour de l’An. La veille du Jour de l'An,le Plisen vous offre un
menu exquis à prix abordable. Réservez tôt, le nombre de place est limité.

55, rue Principale, LL Hatley. Pour réservation: (819) 842-297)
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L'abbé Claude Labrecque se questionne sur la mort des 16 membres de l'OTS

Et si Noël avait quelque chose à voir?
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

avec la récente mort de 16 membres
de l'Ordre du Temple Solaire, dans

le massif du Vercors en France?
«Pas impossible», répond l'abbé

Claude Labrecque, le curé de la paroisse
Ste-Famille, de Sherbrooke, qui a publié
aux Editions Paulines un livre sur les
sectesintitulé «Les voiliers du crépuscu-
le -un essai sur quelques nouvelles plan-
ches du salut», en 1986, ainsi qu'un ou-
vrage sur lc Nouvel Age intitulé «Une
religion américaine», en 1994,

L'abbé Labrecque souligne le grand
nombre de symboles qui pouvaient exer-
cer une influence sur les membres de
l'Ordre réunis lors du massacre, ou qui
pouvaient simplement exprimer leur état
d'esprit:le rituel du feu,rite de transpor-
tation ou de transformation, pouvait les
fasciner: ils se trouvaient à un endroit
appelé le Puits du Diable: le rassemble-

E t si Noël avait quelque chose à voir

ment se déroulait à l’équinoxe, c’est-à-di-
re dans les jours les plus courts de I'an-
née, où c’est finalement le règne des
ténèbres.

«Plusieurs fêtes dans l’année suivent
le cycle de la lune», note Claude Labrec-
que en faisant remarquer que Noël tom-
be précisémentàl'époque de «la victoire
des ténèbres» et que Tes chrétiens, par
cette fête, appellent la lumière.

C’est peut-être en cc sens que Noël,
non pas lu naissance de l'Enfant-Dieu.
maisl'appel à la lumière, à pu jouer dans
la décision des membres de l'Ordre du
Temple Solaire de quitter ce monde,es-
time l’abbé Labrecque.

«Ce qui joue dans une situation com-
mecelle-là, c'est que les gens vivent dans
un monde parallèle, faisant abstraction
de lu science et de la logique. Ils croient
en la co-existence de mondesdifférents
ct ils ont la conviction de pouvoir passer
de l’un à l'autre. Il est possible qu’ils
aient fait usage d’un médium pour entrer
en contact avec l’autre monde.» L'abbéa

  
 

 

Sherbrooke (CP)
 

ment des souffleurs à neige neufs
peuvent toujours se tourner du côté

:des modèles d’occasion. Mêmes’il reste
encore quelques souffleurs neufs chez
:les marchands de la région, certains doi-
-vent se résigner à acheter un modèle
“usagé.

«Les souffleurs neufs sont difficiles

L es gens qui cherchent désespéré-

 
à trouver». explique Germain Tanguay,
unique dépositaire Toro dans la région
sherbrookoise, «mais il reste les modè-
les usagés.»

«Avec la neige qui est tombée, les
gens regardent du côté des machines
neuves. Plusieurs doivent souventse fai-
re à l'idée d’acheter un souffleur d’oc-
casion. Il v a de bons modèles disponi-
bles.»

M. Tanguay, propriétaire du com-
merce qui pour son nom sur la 12e ave-

À défaut de souffleurs neufs.
[I Les gens peuventse résigner avec les modèles d'occasion

nue, souligne qu’il a rarement vu pareil
hiver au cours de ses trente années
d’expérience dans le domaine. Il a ven-
du une trentaine de souffleurs neufs de-
puis le débutde l’année.

«Ça ressemble à l’hiver qu’on a con-
nu il y a deux ans,dit-il. Maislà, l’hiver
a commencéplus tôt.»

«Pour nous, c’est bon pour les répa-
rations de souffleurs. Il y a plusieurs
propriétaires de souffleurs à manchons
qui ont pris des contrats de cours à ou-
Vrir»   
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Cet autre monde, auquel aspiraient
les membres de l'Ordre, ce pouvait être
la constellation de l’étoile Sirius, où ils
prétendent que se trouve Luc Jouret, le
gourou de l'Ordre, qui avait trouvé la
mort en octobre 1994, dans un massacre
similaire survenu dans la région de Mo-
rin Heights, dansles Laurentides.

«Ce qui me frappe dans ces événe-
ments, c'est que la clientèle de l'Ordre se
compose de professionnels, de person-
nes qui ont reçu une bonne formation.
Commequoi unetelle organisation peut
être séduisante et que, malgré tout, n’im-
porte qui peut se faire embarquer. J'en
conclus que le vieux fond de magie qui
dort dans tout être humain peut ressur-
gir, mêmesi on a acquis une vision struc-
turée du monde.»

Selon M. Labrecque, ce qui est sédui-
sant dans un cercle comme celui de
l’'OTS, c'est l'accès à des connaissances,
qui ne sont plus acquises parle biais de
la raison et de la logique, mais par le cô-
té intuitif du cerveau, celui du rêve.
«C’est l’univers des poètesel desartistes.
Il est fascinant pour un nombre grandis-
sant de personnesqui se cherchent.»

Desprofessionnels poètes? Artistes”
«lls donnent peut--être libre cours à

quelque chose qu’ils ont toujours répri-
mé», suggère l'abbé Lubrecque.

Au point de départ, il ne considère
pas comme des sectes au sens tradition-
nel des groupes qui visent l’acquisition
de connaissances ésotériques ou purallè-
les. Par contre, souligne-t-il, un tel mou-
vement peut déraper à partir du moment
oÙ un gourou qui annonce la fin du
monde influence les membres. À partir
de ce moment, ils peuvent devenir sec-
taires et se fermer à l'extérieur. Il de-
vient alors impossible pour eux de com-
muniquer avec d'autres personnes parce
qu’ils ont la conviction qu’on ne les com-
prendra pas et on leur fait sans doute
croire aussi que communiquer avec d’au-
tres personnes pourrait soulever des
soupçons et représenter une menace
pour eux.
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Fondateur de
l'Opération Nez Rouge

Jean-Marie
de Koninck
salue le

dynamisme
de ‘Sherbrooke
 

Claude PLANTE Sherbrooke

uand on a fondé l’Opération
«Q Nez Rouge, à Québec en

1984, on ne pensait jamais
que çu prendrait cette ampleur là.
C'est grâce à des gens des régions
comme, ceux de Sherbrooke, que l’or-

 

ganisation s’est répandue à tous le
Québec.»
Pour le père-fondateur de Nez

Rouge, Jean-Marie de Koninck, sait
bien que c’est par le dynamisme des
gens des régions, qui ont su sentir un
besoin urgent de contrer l’alcool au
volant, que le mouvement à pris une
envergure nationale, et même inter-
nationale.
«Ce qui est intéressant, c’est que la

formule est restée la même partout»,
dit-il, en entrevue téléphonique de-
puis ta ville de Québec. «Les gens qui
ont recours à Nez Rouge dans toutes
les régions du Québec, ailleurs aussi
au Canada et même en Suisse mainte-
nant, savent qu’ils vont avoir le même
service. Partout, il s’agit d’un service
de raccompagnement avec un chauf-
feur privé.»

«J'ai eu l’occasion de visiter l’orga-
nisation de Nez Rouge a Sherbrooke.
C'est I'une des meilleures de la pro-
vince de Québec, ne manque de préci-
ser M. de Koninck. Comme pour
nous à Québec. les fonds recueillis
vont à une association sportive.»
Au Québec cette année, il s’effec-

tuera pas moins de 80 000 raccompa-
gnements de gens ayant un peu trop
bu pour prendre le volant. Dans la ré-
gion de Québec, on parle de 16 000
voyages, tandis qu’à Montréal, le chif-
fre atteint les 30 000 raccompagne-
ments.
«On n'avait pas pensé que le mou-

vement s'étendrait comme cela. C’est
quand des gens des autres régions
nous ont demandésiils pouvaient ex-
porter le concept chez eux qu’on a vu
que ça pouvait fonctionner ailleurs.
Del'alcool et des autos, il y en a par-
tout.»
«Quand on a commencé chez nous

à Québec, on faisait tout à la mitaine.
Nos opérations n’étaient pas informa-
tisées comme aujourd’hui. On peut
dire que la technique a évolué avecle
nombre de raccompagnements à fai-
re»   
 

EN BREF
Les Maxi aident

Pour une deuxième année consécutive,
les deux magasins Maxi de Sherbrooke si-
tués au 3225, boulevard Portland et au
470 rue Wellington ont amassé 3100$
pour la campagne des Paniers de l'Espoir
de la Fondation Rock Guertin. Les deux
magasins, qui avaient chacun confection-
né une bûche de Noël de quelque 150 kg,
ont invité leur clientèle à déguster un
morceau moyennant une contribution vo-
lontaire.

Des voeux de Bell
Bell Canada offre unc promotion sur

les‘appels interurbains qui se poursuitjus-
qu’au ler janvier en prolongeant la pério-
de du tarif quotidien le plus économique,
qui correspond àà 60 pour cent de réduc-
tion. C’est à partir de 18h, au lieu de 23h
el ce jusqu'au lendemain matin 8h que
Bell offrira 60 pour cent de réduction sur
tousles appelsà destination du Canadaet
des Etats-Unis.

PRECISIONS
eux précisions s’imposent en -re-
gard de l’entrevue réalisée avecla
famille Zaric publiée dans notre

édition d'hier.

Radivoje Zaric tient d’abord à préci-
ser qu’il ne croit pas personnellement
qu’il faille «défaire la Yougoslavie», mais
que ce sont plutôt les forces ct les inté-
rêts en présences qui le souhaitent.

Quant à l'épisode relatant sa fuite; de
pardjevo. M. Zaric précise qu’à l’époque
la ville était ussiégée, non seulement par
les Serbes, mais aussi parles forces gou-
vernementales et musulmanes,

  

l'individu qui devra répondre ; de
quatre chefs d'accusation en rapport
avec l'accident survenu vendredi soir
dernier (22 décembre) sur Iautoroute 55
se nomme bien Jean-Paul Vigneault, et
non «Vigneut> comme l'avait indiqué
par errreur la porte-parole de la Cou-
ronne.
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Les vacanciers cherchentle soleil... a petit prix
lentissent certains, mais d'autres en profitent avant que la si-

Michel RONDEAU Sherbrooke tuationne soit pire encore. Mme Claudette Soucy estime qu’il
y à peut-être un peu moins de demande quel'an dernier. «Les
gens réservent à la dernière minute.»

Par contre, M. Jean-Guy Dion parle plutôt d'une légère
hausse. Pour su part. il a vu des clients peu affectés par les
mauvaises nouvelles: on à appris qu'on perdra son emploi, on
voyage quand même. Onse dit que c'est peut-être la dernière
fois. «Mais les gens cherchent un meilleur rapport qualité-prix.
Ils s’informent beaucoup.» Il à observé de son côté que les
clients n'ont pas tendance à réserver à la dernière minute.

 
 

 

es vacanciers du soleil sont actuellement en période de
planification de leur prochain séjour dans le Sud et la ma-
jorité s'oriente vers des destinations économiques.
Car s'il y à une constante, dans les diverses agences de

voyage de la région sherbrookoise, c'est bienle choix des des-
tinations économiques comme le Mexique,la République Do-
minicaine et Cuba.

De tout

«Il y u de tout, contrairement aux années passées où l'on
pouvait observer des modes, indique Mme Marthe Lecours,
conseillère à la Boutique du voyage, mais la République Do-
minicaine. Cuba et le Mexique sont les destinations les plus
courantes, sans oublier la Floride. Cependant, souvent comme
les gens ont des parents en Floride, ils n'achètent quele billet
d'avion.» Mme Lecours a noté que l'attraction du Vénézuela
est moinsforte cette année,

M. Jean-Guy Dion, de l'agence Stan-Buy. confie lui aussi
que la tendance des deux ou trois dernières années à s'orienter
vers des destinations économiques se concrétise encore cette
année. «Mais il y a surtout un retour marqué del'intérêt pour
le Mexique, car les gens vont plus loin que le critère plage. Ils
cherchent un endroit où ils pourrontfaire des sorties, du ma-
gasinage. lls cherchent aussi en fonction de la culture du pays.
en fonction de la nourriture.» En matière d'activités, fait-il re-
marquer. l'intérêt du Mexique dépasse largement celui de Cu-

Besoin de vacances

Mme Marthe Lecours rappelle le récent sondage de la
Banque Royale révélant que le premier endroit où les gens ont
l'intention de mettre de l'argent est leurs vacances. À son avis,
cela se confirme. «Les gens sont en train de planifier leur hi-
ver. Cette semaine. par exemple, nous sommestrès occupés.»

Pource qui est perceptible au point de vue des coûts, elle
note que les vacanciers n'ont plus tendance à chercherles spé-
ciaux de dernière minute.carils ont appris qu’ils risquent ainsi
«de ne pas avoir ce qu'ils veulent et que les prix n'auront pas
changé» de toute façon.

 

Faible hausse de prix

Les coûts n’ont pas changé de façon marquée, selon M.
Jean-Guy Dion. qui évalue la hausse des prix à environ 4 pour
cent par rapport à l'an dernier.

Enfin. Mme Claudette Soucy est elle aussi d'avis que les
prix ont peu changé. mais elle estime la hausse à environ 6

      

:
ba. ipourcent,

e Vénézuela
— Pour sa part, Mme Claudette Soucy. des Voyages Orford.
ke ' à observé chezses clients que l'intérêt à l’_égard du Vénézuela
— demeure. au mêmetitre que les trois autres destinations éco-

; nomiques identifiées par les autres agences, «Mais il y a une
on clientèle pour les autres destinations comme les Antilles fran-
en çaises, la Jamaïque et la Barbade.» Ces destinations sont plus
ais coûteuses. mais, lance a la blague Mme Soucy. «qui n'aimerait
la. pas un voyage à Ste-Lucie?».
Ny La clientèle varie peu. Les difficultés économiques en ra-r-
le

ez Téléphoto par Claude Croisetière
ait Cubareste, avec lu République Dominicaine,la Floride et le Mexique,
les l'une des destinations-soleil préférée des Sherbrookois. Certains voya-
un geurs sont bien conscients de la situation économique mais partent
se avant que cela soit pire encore...   
 

   

 

  Le SEUIL
SERVICE AUX
HOMMES

Un ex-Sherbrookois à la tête
du réseau de CP Rail pourl'Est
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nes distances, en rai- 82 1 -2420 p14a5
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ritable coup de massue le
26 janvier alors qu'on an-
nonçait la fermeture de la

 

 

  

 

  
  
  

 

  

 

JANVIER
   

 

 Fermeture mine BC/Beaverà Thet-
ford Mines, privant de leur

de la gagne-pain 480 employés
dont 55 cadres. Les em-
ployés ont finalement
vittéle travail pour la

dernière fois le 3juillet,
plus d’un mois aprèsla
date prévue.

BC/Beaver

6,3 millions $ pour
28 travailleurs  

  

  

   

de H.H. Brown

   

 
Lefebvre a eu
son école

Photo La Tribune, archives

C'est dansl'enthousiasme général que le
député péquiste de Johnson et délégué
régional del’Estrie, Claude Boucher, a
inauguréle 9 janvierl’école Sainte-Jean-
ne-d’Arc à Lefebvre, une petite municipa-
lité de 800 âmessituée à unevingtaine
de kilomètres au sud de Drummondville.
L'école du village, dont la municipalité
avait annoncé la fermeture il a bientét . . . , Photo Lo Tribune, archives
deux ans, survit selon une formule de Vingt-huit collègues de travail de la compagnie de chaussures H.H.
partenariat qui en fait un modèle du Brown, de Richmond, ont vécu unejournée pas commeles autresle 25
genre au Québec:c'est la municipalité lenvier dernier. Ils ont touchéle gros lot à la Loito 6/49, raflant 6,3
qui en assure la gestion et l’entretien, millions de dollars, chacun touchant 226 190 $, non imposables. Com-
tandis qu'une corporation privée gérera Me Quoi il n'y a pas eu que de mauvaises nouvelles au cours de I'on-

, ol
son fonctionnement. nee:

  Photos La Tribune, archives

L’Estrie a connu une vague de chaleur sans précédent pour un mois de
janvier,les 14, 15 et 16. Le mercure a oscillé autour des 14, 15 et mé-
me 16 degrés,permettant une sortie inespérée surla terrasse pour
Pauline Simoneau ou un repas champêtre au haut d’une montagne.
Commechaque médaille a son revers,les cours d’eau ont menacé de
sortir de leurlit durant ce temps doux.

à prix spéciaux.
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La Veillée est Jeune:
(le même entrain
| année après année
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

Théâtre Granada, un sentiment de
déjà-vu: le 30 décembre 1994 au

soir, j'étais au même endroit pour cou-
vrir le spectacle que La Veillée est Jeu-
ne, ce groupe folklorique estrien, don-
nait pour clore l'année. Mon dernier
texte de 1994.

- Me voici un an plus tard, toujours au
pied des marches, encore une fois pour
mea dernier texte de l’année, mais avec
le défi d’écrire du neuf.

A u pied des marches menant au

: Je monte. La scène se dévoile à mes
yeux. Ressurgit le décor familial de l’an
dernier, celui d’un salon avec chaises
berçantes, berceau du bébé, porteman-
teau, lit dans un coin, baignoire dans
l’autre…Le décor d’un party du jour de
l’An en famille. Le décor dont La Veillée
a fait sa marque de commerce.

Mais. Eh! Oh! Quelque chose n’est
pas pareil! Où sontles bottes dansla bai-
gnoire et les manteaux sur le lit, ces dé-
tails si typiques dessoirées des Fêtes?

Tout doucement

Dansla salle, tous les âges. Les jeu-
nes portant casquettes et barbes grunge
côtoient les aînés. La Veillée est Jeune,
comme plusieurs groupes folkloriques,

réunit toutes les générations. Le mythe
de la «musique pour nos grands-pères»
est à l’agonie.

Les six membres de La Veillée, en
plus de chanter, utilisent violon, piano.
guitares, mandoline, contrebasse, accor-
déon, cuillères, tapement de pied... Et
pourtant, le premier instrument à se fui-
re entendre, c’est la voix d’un bébé. Lu
prétexte idéal pour une berceuse.

Et le spectacle débute tranquille-
ment, avec Tout doucement, un hymne
modeste à la vie, chanté par Diane Bol-
duc, accompagnée par Paul Monette.

Le bébé endormi, les autres musi-
ciens, Aurèle Lacroix, Donald Laroche.
Bob Shea et René Veilleux, entrent sur
scène, déposant bottes dans la baignoire
et manteaux surle lit, suscitant l’hilarité
dans la salle... Ca y est, le party peut
commencer.

Variété

La deuxième chanson, J'ai une mé-
chante mère, commence,et tout de suite
la foule se met à frapper des mains. Avec
Elle est toujoursderrière, la salle émet une
rumeursignifiant qu’elle la connaît bien,
cette chanson-là, et entonne le fameux
refrain.

Et le spectacle s’est poursuivi, tout

La Tribune,Srebrooksome30deere 1995
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Telephoio par Claude Croisetiére

La Veillée est Jeune, son folklore, son entrain, son petit air de party de famille, n’ont plus besoin de présentation. lls sont au Théâtre Granada,
encore ce soir.

riée, la tordante Chanson à l'anglaise,
l’entraînante Mademoiselle vous marie-
rez-vous?...

Mais La Veillée s'est plu a amencr
son public dansle folklore irlandais, avec
Paddy Faby's Jig, a bifurqué quelques se-
condes sur des mélodies un tantinet

en variété. Car il y avait bien sûrles clas- country. créoles même, a fait succéder
siques du groupe, comme l’enjouée Le aux pièces à cappella d’autres intrumen-
pont, la grivoise Ah! ah! ah! disait la ma- tales. à juxtaposé valses et chansons à ré-

pondre.

Que le groupe soit énergique, la
question ne se pose même pas. Il y a de
ces artistes qui ne disent mot d’un spec-
tacle. Au contraire, les musiciens de La
Veillée se font un devoir de parler au
public entre les pièces, se lancent des
blagues entre eux. Ambiance familjale
oblige. sans doute. Presque touchant
aussi de voir que chaque musicien a la

chance de faire preuve de ses talents.

En somme. spectacle réussi s’il faut
en croire les applaudissements nourris
après chaque pièce. La Veillée est Jeune
tentera de répéterl'exploit ce soir.

Un seul regret: je n'ai pu rester jus-
qu'àla fin, Le métier.

 

Le Musée Colby-Curtis
va embaucher un
nouveau conservateur

Gilles DALLAIRE

 

Stanstead
 

Stanstead a donné à un comité formé d’un nombre res-
treint de ses 35 membres le mandat de recruter un nou-

veau conservaleur.

L’octroi de ce mandat suit d’un mois jour pourjourla
démission fracassante de Mme Sylvia Bertolini qui occupait
ce poste depuis plusieurs années.

Le comité sollicitera des offres de services, quelque
part en janvier fort probablement, après avoir défini de fa-
çon claire les tâches dévolues au nouveau conservateur.
Mme Bertolini qui était liée au conseil d’administration par
un contrat prenant fin le 15 avril 1996 est prête à aider son
successeurà se familiariser avec son travail. Elle refuse tou-
tefois d’avoir quelque rapport que ce soit avec le conseil
d'administration durant la période d’acclimatation de son
remplaçant. Elle rejette aussi l’offre faite il y a deux semai-
nes par le conseil d’administration qui lui a proposé delui
verser 200 $ par semaine, soit 30 pourcent de la rémunéra-
tion quelui garantissait son contrat, pendantcette période.

L € conseil d’administration du Musée Colby-Curtis de

Motfs invoqués

Mme Bertolini a motivé sa démission par son incapacité
de travailler sous l’autorité d’un conseil d'administration
dont les membres méconnaissent, selonelle, la véritable vo-
cation du Musée Colby-Curtis, ne sont pas suffisamment
impliqués pour contribuer d’une façon significative au
rayonnement de l’établissement et dont chacun s’imagine
que l’expérience qu’il a acquise dans un champ d’activité le
dispense de consulter le personnel, quand il a à prendre
une décisionrelative à l’établissement.

Ces reproches sont rejetés par le président du conseil
d'administration, M. Pierre Cabana, qui qualifie la démis-
sion de Mme Bertolini de geste malheureux.

«Comme administraleurs et compte tenu de la décision
arrêtée de Mme Berlolini de ne pas travailler avec nous,
nous ne pouvions faire autrement que d'accepter sa démis-
sion même si nous étions et nous restons hautement satis-
faits de la qualité de son travail. Son départ est une perte et
nous le regretlons mais ne pouvons pas garder au service
d’un établissement financé par les deniers publics une per-
sonne, si valable soit-elle, qui refuse de suivre les orienta-
tions tracées par un conseil d'administration démocratique-
mentélu, a-t-il expliqué.

Tout en concédant que Mme Bertolini était fort appré-
ciée par le personnel du Musée Colby-Curtis, M. Cabana a
nié l'existence de quelque lien que ce soit entre sa démis-
sion et la mise à pied récente d’employés qui ont pris fait et
cause pour elle.

Subventions coupées
«Nous avons dû mettre des employés à pied à regret

parce que les subventions gouvernementales qui nous per-
mettaient de payer certaines dépenses liées aux tâches que
ces employés accomplissaient sont épuisées. Si nous obte-
nons d'autres subventions et si, bien sûr, le nouveau conser-
vateur juge que la présence de ces employés est nécessaire,
nousles réembaucherons», a-t-il assuré tout en déplorant à
nouveau le départ de Mme Bertolini et en regrettant que
l’affaire ait pris de telles proportions.

Il n’a pas été possible de connaître le point de vue de
Mme Bertolini, deux appels téléphoniques logés hier à sa
résidence étant restés sans réponse.

 

    
 

EN BREF
Grateful Dead n’est pus mort

San Francisco (AP) — Le groupe Grateful Dead nest
pas encore tout a fait mort. Après le décès en août de leur
leader Jerry Garcia. les membres du groupe psychédélique
californien avaient décidé de jeter l’_éponge le 8 décembre.
Maisle San Francisco Chronicle rapportait hier qu’ils ont en-
core plusieurs projets.

Les musiciens Bob Weir, Mickey Hart et Vince Welnick
ont dit qu’un nouvel album du Dead — avec des enregistre-
ments posthumes de Garcia — pourrait voir le jour et qu’il
pourrait y avoir parution d’un coffret CD de leur oeuvre.   
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ASSOCIATION DU PARTI CONSERVATEUR

DE SHERBROOKE

AVIS DE CONVOCATION
 

Prenez avis qu’une assemblée générale de
tous les membres de l’Association du Parti
Conservateur de Sherbrooke sera tenue le
mercredi 17 janvier 1996, à 17 h au Club
social de Sherbrooke, situé au 688, rue
Prospect, Sherbrooke.
Il y aura élection du nouvel exécutif 1996.

Pour plus d’information
communiquez au 563-0115

Sherbrooke, ce 30 décembre 1995
Le secrétaire 13519  

Marie urence dépouilles
son arbre de Noël en
vous offrant des rabais

   
Ghyslain Verreault

   
Monsieur René Joubert, pl. fin, est fier d'annoncer

la nomination de monsieur Ghyslain Verreault, ancien-
nement du Groupe Investors, à titre de conseiller en
fonds d'investissements.

Monsieur Verreault oeuvre dans le domaine de la
planification financière depuis plus de six ans et bénéfi-
cie en plus d'une expérience de vingt-sept annéesà titre
de banquier.

Son professionnalisme, sa compétence et son dé-
vouement seront sûrement des atouts majeurs pour qui-
conque voudrait des conseils professionnels.

Monsieur Verreault profitera aussi de ressources
humaines et techniques importantes par l'entremise
d'une muttitude d'entreprises spécialisées en fonds d'in-
vestissements. R.E.E.R., F.E.RR., C.R.l, F.V.R., assu-
rances et bien d’autres.

Vous pouvezrejoindre Ghyslain Verreault
dès maintenant au (819)822-1084.  14258
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| Éditorial
Raymond Tardif, Président et Éditeur

La Tribune

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef adjoint

 

À l’approche de la nouvelle année, La Tribune
vous offre cette réflexion de Mgr Jean-Marie Fortier
commeéclairage à nos résolutions du Nouvel An.

ému. C’est commesi je me penchais sur un
berceau. C’est commesi je prenais un nou-

veau-né dans mes bras, que je le pressais contre ma
joue. Je me sens, envers lui, les entrailles duvieil-
lard Siméon, deboutsur le parvis du Temple, ac-
cueillantle fils de Joseph et de Marie, le Fils du Pè-
re: Jésus.

A u seuil de la nouvelle année, je me tiens. tout

Quelsera cet enfant? La gloire de sa famille ou
sa honte? Est-il promis à la vieillesse ou sera-t-il
fauché dansla force de l’âge? Sera-t-il hué ou ap-
plaudi? La mémoire que gardera de lui le futur se-
ra-t-elle maudite ou bénie?

Quelle sera l’année 1996? Sera-t-elle une terre
généreuse ou un désert aride? Tout au long de sa 

‘année 1996 sera ce que tous ensemble nous en ferons
durée, verra-t-elle la paix se consolider ou surgir
des hostilités imprévues? La justice sociale impré-
gnera-t-elle chacun de ses jours? Une minorité con-
tinuera-t-elle de s’enrichir au prix de l’appauvrisse-
ment du grand nombre? Quel souvenir garderons-
nous de cette année naissante?

L'année 1996 sera ce que, tous ensemble, nous
en ferons: gouvernants et gouvernés, chefs d’entre-
prises et syndicats, vedettes de l’art, des sports etci-
toyens anonymes, musulmans, bouddhistes ou chré-
tiens. Marguerite Yourcenar, dans son livre Les
yeux ouverts cite le philosophe inconnu Saint-Mar-
tin: «II y a des être à travers qui Dieu m’a aimé.»

«Il y a des êtres à travers qui Dieu m’a aimé.»
Serons-nous ces cristaux traversés soudain par un
rayon de soleil” Ils risquaient de rester ternes; tout
à coup,ils attirent par l’éclat et la chaleur de leur
amour. Ils sont devenus des êtres respectueux qui
écoutent patiemment sans tenir compte des minu-

tes et des heures qui s’égrènentà l’horloge. La
main tendue,l’étreinte amicale signifient dans le si-
lence: «Je suis là, avec toi». Le sourire panse la
plaie du coeur meurtri, encourage l’esprit désabusé.
Le sourire enrichit ceux qui le reçoivent sans ap-
pauvrir ceux qui le donnent.Il ne dure qu’un
instant; son souvenir est parfois éternel. Personne
n’est assez riche pour s’en passer et personne n’est
trop pauvre pour ne pas le mériter.

Je souhaite que nous soyons tous, pourtous,
desêtres à travers qui Dieu aime. 1996 sera alors
une année heureuse, marquée par l’amour. La
source inépuisable de cet amour demeure l’Amour
du père qui nous a donnésonFils, son unique Jésus
né à Bethléem de Judas.

Bonne et heureuse année!

Jean-Marie Fortier
Archevêque de Sherbrooke  
 

 

Le goût de vivre
écemment, à l’Université du Québec, une enquête révélait que 23 pour

R cent des étudiants avaient déjà pensé au suicide. Quinze ans plus tôt, on
n’en comptait que trois pour cent.

Selon les policiers, la drogue n’a jamais été aussi répan-
due chez les jeunes. On commenceplus jeune, on devient
délinquant et plus dépendant. On fuit la vie.

En France, 16 personnesse tuent ou se laissent tuer,
hommes, femmeset enfants, par l’Ordre du Temple solaire,
répétantle geste qui avait pourtant étonné le monde entier
un an plus tôt. La mort vaut plus quela vie.

 

3.-G, DUEUT
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A Tel-Aviv, I'assassin du premier ministre Rabin affirme en Cour qu'il a
tué par devoir et qu’il recommencerait s’il le pouvait. Il répète le refrain
d’autres fanatiques, en Algérie ou en d’autres pays musulmans, qui tuent
pour Dieu.

Tuer,se tuer, se détruire. C’est plus fréquent, plus répandu, plus fondé
sur des philosophies ou simplementplus à la mode. Pour beaucoup de gens,
la vie n’est plus à la mode. Vaut mieux mourir que supporterl’insupportable.

Les étudiants de l’Université du Québec sont de tout le Québec. Et plu-
sieurs membres de l’Ordre du Temple solaire étaient des Québécois. De tou-
te façon,les idéologies voyagent vite aujourd’hui: la folie n’a pas de frontiè-
re. Partout au monde on se régale des films où l’on tue: nouvelle culture
universelle.

Chez nous, l’évolution de la fibre sociale fait peurà plusieurs riches ou
pauvres; vers qui se tourner quand toutes les références traditionnelles sont
disparues? On s’est tellement moquéde ce qui faisait vivre notre passé qu’on
n’ose pas s’en rapprocher. On n’a pas besoin de grandes raisons de mourir
quand on a perduses raisons de vivre. La vie n’est plus ce qu’elle était.

Et pourtant.

La vie n’a pas besoin d’être facile pour être bonne à vivre. Mais il faut
pouvoir sentir un peu de chaleur qu’on donne ou qu’on reçoit; avoir quel-
qu’un à qui parler ou quelqu’un qui nous parle; trouver un être en qui on es-
père; avoir le goût de faire quelque chose de sa journée, ne serait-ce que sou-
rire à un passant ou prier pour un autre.

On perd le goût de vivre quand on cesse d’espérer; ou quand on ne se
sent plus aimé; ou quand on perd confiance dansla vie pour véhiculer
l’amour. Alors quoi?

Que 1996 nous accorde à tous quelqu’un qui nous fasse vivre.  
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  FENÊTRE SUR LE MONDE.

Une année marquée de violence et de ruptures
ruptures significatives dans tous les domai-
nes. Ainsi, 1995 aura contribué de beaucoup

à dessinerles lignes de force qui marquerontle dé-
but du troisième millénaire.

L" année 1995 tire à sa fin, marquée par des

Violence et guerres

À limage de notre siècle,
l’année 1995 s’est caractérisée
par l’étendue de la violence
meurtrière. La guerre sanglante
des Balkans a continué de sévir
en Croatie, en Bosnie-Herzégo-
vine, en Serbie et dans certains
pays de la Méditerranée occiden-
tale.

  

    
  

Julio
RODRIGUEZ

La région du Caucase, dans son ensemble, a été
touchée parcette flambée de violence. Le fléau de
la guerre n’a pas épargné la Géorgie, l’Azerbaijan,
l’Arménie, la Turquie et la Tchétchénie, ce dernier
pays dansla Russie profonde. Ces guerres ontlais-
sé derrière elles des milliers de victimes parmiles
populationsciviles. Desvilles et des villages en en-
tier ont été rasés et des États nationaux ont été dé-
sorganisés.

L’intolérance tout court

L’intolérance cthnique, raciale et religieuse a
fait de nombreuses victimes dans des guerres peu 

connues qui se déroulent sur le territoire des an-
ciennes républiques soviétiques de l’Asie centrale.
Ce type d’intolérance fut aussi à la base de l’assas-
sinat de Yitzhak Rabin, l’ancien premier ministre
d’Israël, tué à Tel Aviv à la suite d’un complot
d’extrémistes provenant de la droite religieuse et
fanatique. C’est le même genre de violence qui a
fauchéla vie de milliers de citoyens en Algérie.

En Chine, vers la fin du règne de Deng Xiao-
ping, on a vu se déchaîner uneterrible vague de ré-
pression. Des militants des droits de l’homme, tels
que Wei Jinsheng, furent emprisonnés sous le
coup de sentencestrès dures. Ces sentences, avant
d’être dictées par les juges, furent rédigées par des
bureaucrates du parti gouvernemental.

Au Nigéria, suivant ce même genre de procès,
vicié de fond en comble, l’écrivain Ken Sarowiwa
et d’autres militants pourles droits de l’hommeet
l’écologie ont trouvé la mort par pendaison. Ces
gens avaient lutté courageusement en vue de sau-
ver leurs terres de la pollution causée par l’exploi-
tation pétrolière.

L’intolérence ethnique

Une flambée d’intolérence ethnique fait rage
un peu partout dans le monde. Au Rwanda ct au
Burundi, en Afrique de l’Est, Hutus et Tutsis con-
tinuent de s’entre-tuer. Leurs luttes ethniques dé-
passent le territoire de ces pays et s’étendent sur

les terres de la Tanzanie, de l’Ouganda et du Zaï-
re. Ce dernier pays connaît d’ailleurs d’autres con-
flits survenus comme conséquencede la corruption
du régime du maréchal Mobutu, un tyran qui a fait
une fortune personnelle colossale et qui, lui aussi,
se plaît à entretenir des guerres ethniques.

En Europe, l’intolérance ethnique se répand
un peu partout. La peur des autres, ceux que les
nationalistes de tout bord perçoivent comme diffé-
rents, atteint des limites dangereuses en Allema-
gne, en Autriche et en France. Jacques Chirac, le
président français, sous le masque de la démocra-
tie, montre son mépris pour les populations du Pa-
cifique, région où il continue à faire des essais nu-
cléaires et ce, malgré la demande des habitants de
ces endroits afin qu’il fasse ces essais en France ct
non pas dans leur territoire. Ce fléau de l'intolé-
tance ethnique a laissé ses traces en 1995 en Amé-
rique du Nord. En effet, la poussée de l’extrême
droite et l’attentat d’Oklahoma semblent être seu-
lementla pointe d’un immense iceberg qui s’étend
sur tout le continent.

La réponse populaire

Aux États-Unis, les Noirs américains, considé-
rant que les politiques d’apaisement dictées à leur
égard à la suite des événements des années 1960
ont échoué, ont lancé la Marche d’un million. Cel-
le-ci a attiré sur Washington des centaines de mil-
liers de Noirs provenant de tout le pays, protestant

avec vigueur contre les conditions de vie imposées
à l’intérieur de la superpuissance américaine,

Les rebelles zapatistes, dans l’État de Chiapas,
au sud du Mexique,les armes à la main, continuent
à défier l’Etat mexicain. Ils ont contribué de beau-
coup à mettre en évidence le phénomènede la cor-
ruption et les profondes inégalités sociales existant
au Mexique, inégalités accrues avec l’application
du traité de libre échange (ALENA).

En France, les travailleurs ont protesté de fa-
çon spectaculaire contre les mesures d'ajustement
néolibéral du gouvernement Juppé. Ailleurs, à
l'échelle planétaire, les masses populaires mon-
trent leur désaccord avec des politiques économi-
ques qui contribuent à élargir les écarts existant
entre les riches et les pauvres et entre les nations
du Nord et du Sud de la planète.

L’année 1995 s'achève en mettant en évidence
certaines tendances économiques troublantes. Ja-
mais au cours de l’histoire de l'humanité, les riches
auront été aussi riches qu’aujourd’hui. Les écarts
séparant les classes et les pays ne furent jamais
aussi grands que ceux que l’on aperçoit vers la fin
du XXèmesiècle. Il est clair qu’en 1995, les États
nationaux ont cherché, à tout prix, la relance de la
croissance économique et ce, au détriment du dé-
veloppementsocial.

Julio Rodriguezest professeur
à l’Université de Sherbrooke   
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; 170 nouvelles entreprises se sont Maria M ‘
- établies à Drummonddepuis 1990 TEE meur
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

marque l’économie dans Drum-
mond, au point que, depuis 1990,

70 nouvelles entreprises manufacturières
s'y sont établies, responsables de la créa-
tion de plus de 4700 emplois.

U n dynamisme hors de l'ordinaire

, C’est ce qui ressort de statistiques
très précises, que vient de dévoilerla So-
ciété québécoise de développementde la
main-d'oeuvre, qui précise que, sur une
population de 84 058 personnes, la MRC
Drummond compte 4268 établissements
employant 35 893 travailleurs.

Ce quifrappe surtoutla société,c’est
la diversification de plus en plus accen-

Magog

tuée de la production industrielle, dans
des secteurs de pointe et le nombre de
projets d’affaires qui naissent chaque an-
née, plus que dans toutes les autres
MRCde la région 04. L'importance de la
PMEtrès dynamique y est aussi recon-
nue: sur les 384 entreprises manufactu-
rières, seulement 28 comptent plus de
100 employés. La palme pour le nombre
d'employés va à deux industries, avec
750 chacune: Disque Améric et Switt
Textile.

Ce développement remarquable ne
va pas sans problèmes, constate la Socié-
té: en effet, plusieurs secteurs d’activités
manufacturières manquent de personnel
qualifié pour assurer la relève, alors que
des sociétés exportatrices ont de la diffi-
culté à recruter du personnelbilingue ou

trilingue pour transiger avec les clients
de l’étranger.

La Société remarque en outre que le
revenu moyen dans Drummond est supé-
rieur de 1000 $ par an aux autres MRC
de la région et que le chômage, pour les
personnes détenant un diplôme universi-
taire, n’est que de 5 pourcent, alors qu'il
est de 13,2 pourcent pour ceux qui n'ont
pas atteint neuf années de scolarité.

En 1994, indiquent les statistiques,
on trouvait dans Drummond cependant
5200 prestataires d’assurance-chômage
et 5300 prestataires de la sécurité du re-
venu.

Ces statistiques sont contenues dans
une étude comparative de la MRC
Drummond avecles neuf autres MRC de
la région 04. étude qui vient d’être pu-
bliée dans un cahier de 52 pages.

Wise Biotech réalisera l’étude portant

à l’âge de
Gilles BESMARGIAN

 

Warwick
 

des Bois-Francs, Maria Moreau,
s’est éteinte jeudi matin, à l’âge de

108 ans.

Mme Moreau, qui avait fait l’objet
d’un reportage dans nos pages plus tôt
ce mois-ci, à l'occasion d’une fête orga-
nisée par ses proches pour souligner
son 108e anniversaire de naissance.
n’aura finalement été malade que trois
heures.

Selon une source au centre d'héber-
gement de Warwick, la centenaire a
commencé à connaître des problèmes
respiratoires vers 7 h jeudi. «Tout indi-
que que son coeur n'a pu résister. Et à
la demande de la famille, on a cru bon
ne pas la transporter à l’Hôtel-Dieu
d’Arthabaska», d'ajouter notre interlo-
cutrice.

Rappelons en terminant que Maria
Moreau, née a Saint-Paul-de-Chester

|: deuxième plus vielle résidente

RE 3  
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5 ye a.

Maria Moreau

en 1887, à vécu sur une ferme toute 5h
vie. Elle était mère de 12 enfants dont
neuf sont toujours vivants, Six d’entre
eux demeurent à Warwick et trois sont
religieux. Elle résidait au foyer de War-
wick depuis son ouverture en 1968.   
 

sur le traitement des
_ assé 18 pour cent depuis
8 Gilles DALLAIRE Magog 1992 et a même dégringolé à

16.8 pour cent l’année derniè-
; re. S'il avait été de 20 pour

ne étude sur le traite- cent, le poids des boues trans-
ment des boues d’épura-
tion dontle coût s’élève-

ra à 1500 $ a été commandée

portées au cours des quatre
années au site d’enfouisse-

& par Magog à la firme Wise
& Biotech.

mentsanitaire des déchets de
Laidlaw, a Canton de Magog,

L'étude permettra de sa-
voir comment et moyennant

aurait été inférieur de 1082
tonnes métriques à ce qu’il a

quels investissements le taux
de siccité des boues présente-

été et le coût de leur élimina-

ment traitées au moyen d’un

tion aurait été réduit de
21 640$.

filtre à bandes presseuses à
l’usine d’épuration des eaux

Wise Biotech mène une
étude semblable à celle qui a

usées locale peut être porté à
20 pourcent.
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été commandée par Magog
pour le compte de Victoriabil-
le, Granby et Jonquière.

Rendementinférieur

A cause de l’inefficacité du
filtre, ce taux n’a jamais dé-
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   L'ÉCOLE DELA RUE

Lorsque la misère est trop forte, la douleuretl'injustice

- trop présentes, lorsque les corps remplacent les mots, il

- reste la rue. Alors la liberté cruelle, la loi du hasard et

l’errance dangereuse succèdent au foyer. Des milliers

d'enfants jouent ainsi leur fragile destin dans une partie
qu'ils n’ont aucune chance de gagner. A moins que...
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       Au Nicaragua. La camionnette se faufile lentement dans les

rues encombrées de Managua. À l'intérieur, I’ambiance est

carrément joyeuse. Une dizaine de gamins entre 7 et 11

ans cahutent en attendant d’être déposés sur leurs lieux de
travail ou d’apprentissge. Ce sont tous des enfants de la

rue, des orphelins ou des fugueurs qui vivaient d’expédients

et de petits boulots. Leur courte existance est déjà

douloureuse, remplie de drames, de privations, hantées par

  
  

    

    
   

   

les dangeureux démons de la drogue et de la délinquance.

Ils vivent dans les bidonvilles qui ceinturent la ville dans
pt

des cahutes de tôles sans eau ni électricité. Beaucoup ont
| ÿ

déjà connu la prostitution et le viol, ils ont souvent fui leurs

familles pour échapper aux sévices qu'ils subissaient. De
§

temps à autres, la police de Nicaragua trouve un petit

cadavre dans une impasse ou dans un terrain vague,victime

d’une agression, d’un règlement de compte ou toul

simplement mort de faim. Les gens se méfient de ces

enfants sans foyer. On les accuse detous les vols, de tous

les trafics, de ceux dont ils sont responsableset des autres.

lis N‘ont plus droit à l'innocence. Les adultes les pointent

du doigt, les ignorent le plus souvent ou exploitent ces

proies faciles. En vérité, l’overdose ou le meurtre

s’empressent de cueillir leurs jeunes vies. Heureusement,

il y a Eduardo, ce grand blond têtu, coopérant volontaire

d'OXFAM-Québec qui a décidé autrement. Il se bat depuis

des années avecses collègues nicaraguayens poursortir ces

enfants du cycle infernal qui les condamne. Il leur parle,

leur trouve un travail et parfois une formation. II les met en

garde contre les dangers de la drogue,fait soigner les jeunes

malades et nourrit tes affamés. || les sort souventdes griffes

de la police toujours trop promple à les arrêter. Mais

surtout il leur offre quelque chose d'irremplaçable,

l'affection et le respect de soi. Pour les enfants qui ont

croisé le chemin de cette équipe, l'existence n'a plus le

même goût. Elle se conjugueà tous les temps, y comprisle

futur.
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Chez nous.La coalition sherbrookoise pourle travail de rue

a vu le jour en 1987. Née de la volonté du milieu de

développer une ressource alternative auprès des jeunes, la

Coalition réunit divers représentants d'institutions et de

groupes sociaux, économiques etcommunautaires. Certains

jeunes font face à des problèmesreliés aux mésententes

familiales, à la vie scolaire, au travail, à la santé, à la

violence ou à la drogue, et sont incapables de se sortir seul

decessituations. ils se tournent alors vers la personnequi

a su tisser des liens de confiance, qui leur a prêté une

oreille attentive, les a écouté sans jamais juger, en toute

confidentialité. Le travailleur de rue peutles aiderà trouver

des solutions en les guidant à travers les réseaux

- d'organismes mis à leur disposition.
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À 10 La Tribune, Sherbrooke, samedi 30 décembre 1995
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eLa famille Caron vit de foi et de musique  

 

 

Steve BERGERON SherbrookeCENTRE ALTERNATIF

SANTÉ NATURELLE
J CORPORATION sans BUT LUCRATIF

 

     

 

   

  

court pas les rues.
D’abord parce que la famille Caron est

nombreuse: deux parents, six enfants. Ensuite
parce qu'elle est animée par une grande foi en
Dieu.

DEPUIS Ajoutez d’indéniables talents pour la musi-
10 ANS que et pour la composition de chansons reli-

gieuses, chapeautez le tout de l'enregistrement
de deux cassettes, intitulées Aies confiance... Lé-
ve-toi! et Apprends-moi à te louer, parues en
1994 et 1995, chacune comportant 13 chansons.
Voilà. Unique, n’est-ce-pas?

D'autant plus unique que ce sont les enfants
qui ontpris l’initiative de cette joyeuse aventure
musicale. La presque totalité des chansons sont
écrites, composées etinterprétées par eux.

«Les chansons sont notre façon à nous de
partager notre vécu de foi, sans prétention
d’être des professionnels, ni désir de profit», ex-
plique le père de famille Janvier Caron. «C’est
un témoignage de nos valeurs: l’amour, la paix,
la joie, la vie... Des valeurs enracinées en Dieu,
que nous croyons possible de vivre encore au-
jourd’hui», enchaine son épouse Rachel.

«C’est aussi notre façon de redonnerl’espé-
rance», ajoute leurfille Miryam.

D es familles commela famille Caron, ça ne

U Des MILLIERS d' ÉTUDIANT(E)S
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Les enfants de la musique
Janvier Caron et Rachel Dubreuil soni ma-

riés depuis 22 ans. De leur union,ils ont eu cing
enfants: Mélanie, 19 ans, David, 18 ans, Mi-
ryam, 16 ans, Jean-Etienne, 10 ans et Guillau-
me, 7 ans. L’an dernier,ils ont adopté Steve, 18
ans

ENERGIE

QI-GONG
MÉDITATION

  
INSCRIPTIONS

Avant le 12 JANVIER

-10% |
DU 22 au 28 JANVIER

COURS GRATUITS

«David n’avait que trois ans lorsqu’un soir,
pendant la prière en famille, il s’est mis-soudai-
nement à chanter “Saint, saint le Seigneur.…”»,
se rappelle Janvier. Aujourd’hui, Jean-Etienne
et Guillaume chantent cet air sur la première
cassette.

Avec le temps, les jeunes ont grandi dans
une foi profonde et ont perfectionné leurs ta-
lents musicaux: David s’est mis à la guitare, Mé-

   
    

Téléphoto par Christion Landry
La famille Caron: derrière, David et Steve; au
centre, Rachel, Jean-Étienne, Miryam, Janvier
et Guillaume; au clavier, Mélanie.

  

lanie a étudié le chant et le piano, et Mi-
ryam, le piano et la flûte traversière.
Simultanément, la famille faisait l’anima-
tion musicale lors de la messe du diman-
che.

 
«Un jour, on trouvait la chanson

Agneau de Dieu un peu trop plate. On a
décidé de changer la mélodie», raconte
David, pour expliquerce quiles ont con-
duits à se créer un large répertoire.

Le miracle de la première cassette

David a lancé le premier l’idée d’en-
registrer. Idée qui fit son chemin dans
l’esprit de chacun, jusqu’à ce qu’on déci-
de, l’an dernier, de louer pour un week-
end l’équipement nécessaire, malgré les
coûts assez élevés.

«Mais une pièce de l’équipement
était défectueuse. On a fait toute la ville
pour la remplacer, en vain», raconte Jan-
vier. 

C’est alors que Mélanie est prise
d’une vive douleur au genou, au point de
ne plus pouvoir marcher. Un chiroprati-
cien de leurs amis vient voir la malade.
On l’informe du projet tombé à l’eau.
Tout de go, celui-ci leur annonce qu’il
paiera pourla location d’unstudio.

+ Trinitron
noir intense

< Entrée AV
: Menu à l’écran

«On a vu dansce signe la volonté du
Seigneur que cette cassette voie le jour»,
exprime Janvier.

  
Maturité et récitals

Detous les Caron, David est l’auteur
le plus prolifique. «C’est spontané. Je
compose d’après mes sentiments du mo-
ment.» Miryam s’inspire de sujets ac-
tuels, commele suicide ou l’avortement,
tandis que Mélanie met surtout des priè-
res en musique. Même Jean-Etienne et’
Guillaume signent une chanson sur la’
deuxièmecassette, L'ami des tout-petits.

« Autonettoyage des têtes
+ Affichage bilingue à
l’écran

e Télécommande unifiée

 

Steve joue de la guitare et signe // est
vivant. Longtemps en famille d’accueil, il
a exprimé son souhait de faire partie de
la famille Caron. «Parce qu’ici, je retrou-
ve quelque chose qui m’a manqué. Etla
musique me permet de témoigner de
ça.»

Prix rég. 84995 Prix rég. 449°5

Payez et emportez (Livraison + 405)
 

 

 

 

Si les jeunes consultent souvent leurs
parents sur la justesse de leurstextes,il y
à parfois des divergences sur la musique.
«Avec la chanson Ecoute mon frère |une
chanson aux sonorités beaucoup plus.
rock], il a fallu que je dise fermement à
mes parents qu’elle resterait telle quel-
le», dit David.

Forts de leur première expérience,
les Caron ont décidé de faire une deuxiè-

 

VALISE INCLUSE
À L'ACHAT

Écran couleur
intégré de 3 po

(Quantité
limitée)

* Zoom 12X
e Vision couleur
Son Hi-Fi

Prix rég. 1 099$
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* Objectif
Zoom 12X

* Sensibilité
d’éclairage
0,8 Lux

Prix rég. 1 299$

 

* Effets spéciaux:
5 modes

ti  
 

Financement
disponible

Notre vente «Boxing Day» est en
vigueur du 26 décembre, 13 h
jusqu'au 31 décembre 17 h.

+ Jusqu'à épuisement des stocks

2300,
RUE KING OUEST
SHERBROOKE
822-3344

13704 
me cassette, lancée le 2 décembre der-
nier, à Sherbrooke. Une cassette plus
mature, avec des arrangements mûris,
des instruments bien possédés, des voix
plus assurées, auxquels ont collaboré,
plusieurs amis ayant les mêmes valeurs:
qu’eux. '

Commesi ce n’était pas assez, les Ca-
ron s’occupent d’une résidence pour per-
sonnes handicapées, baptisée Monché-
nou et sise au 2305, ruc Denault, à
Sherbrooke.

+

«Nous sommes conscients que la
grande place qu’occupe Dieu dans notre,
vie nous rend un peu marginal à notre
époque», mentionne le père de famille
Janvier Caron. «Mais nous sommes heu;
reux.» '

Un bonheurdontils parlent dans leg
récitals-témoignages qu’ils donnent un
peu partout au Québec ct cn Ontario,
dans des écoles, des paroisses, des pri-
sons, des foyers pour personnes agées..:
ct où ils distribuent leurs cnregistre-
ments.

«En général, les gens nous trouvent
chanceux», conclut Mélanie.  


